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PRÉFACE

Le récit de voyage serait-il un genre masculin, réservé aux explorateurs et 
aventuriers, aux historiens, aux chercheurs et aux amateurs de pittoresque et de 
sublime ? À première vue, il semble que nulle part ailleurs le moi du voyageur 
et le je du narrateur ne soient aussi naturellement associés au sexe masculin, de 
sorte que le lecteur ou la lectrice ne se pose même plus la question de l’identité 
sexuelle du voyageur. Il suffit de feuilleter n’importe quel recueil ou répertoire de 
Voyages pour se rendre compte du nombre d’auteurs masculins qui y figurent.

Et pourtant, maintenant que les gender studies ont acquis leur légitimité 
académique, s’interroger sur la fonction culturelle et l’importance sociale des 
femmes qui voyagent en vue de décrire leur propre expérience et leur manière 
de voir et d’interpréter l’Autre est tout à fait d’actualité. Mais force est de 
constater qu’une pareille perspective a mis du temps à s’imposer aux recherches 
sur le genre des Voyages 1. Il est certain que la popularité, d’ailleurs elle-même 
relativement récente, des recherches en la matière n’a trop longtemps eu que 
peu de répercussions sur l’intérêt qu’on a porté au voyage au féminin. Ce fait 
est d’autant plus surprenant que dans beaucoup d’autres secteurs sociaux, il 
n’était plus possible, depuis longtemps, de nier l’importance du rôle culturel 
et littéraire de la femme – il suffit de penser à la littérature et à la mystique 
du Moyen Âge, à la nouvelle de la Renaissance et à la découverte du conte 
de fées au tournant du xviie siècle, aux « dames de lettres » des grands salons 
classiques et éclairés et au rôle des femmes socialistes depuis la Révolution 
française jusqu’au xxe siècle. Et puis, en ce qui concerne le domaine du voyage 
proprement dit, n’y a-t-il pas l’extraordinaire récit d’un pèlerinage féminin, 
la Peregrinatio Aetheriae écrite par une religieuse du ive siècle ? N’y a-t-il pas 
la Relation d’un voyage en Espagne de la comtesse d’Aulnoy – que ce soit une 
supercherie ou un récit de voyage authentique ? N’y a-t-il pas, au siècle des 
Lumières, la relation épistolaire que la célèbre Lady Mary Wortley Montagu 

1	 Citons	cependant	quelques	références	récentes	:	«	Voyageuses	»,	Clio,	n°	28,	2008,	dossier	
coordonné	par	Rebecca	Rogers	et	Françoise	Thébaud	;	Le Voyage au féminin. Perspectives 
historiques et littéraires (18e-20e siècles),	Nicolas	Bourguinat	(dir.),	Strasbourg,	Presses	
universitaires	de	Strasbourg,	2008	;	Der weibliche Blick auf den Orient. Reisebeschreibungen 
europäischer Frauen in Vergleich,	Miroslawa	Czarnecka	et al.	(dir.),	Bern,	etc.,	Peter	Lang,	
2010.	
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fait de son séjour en Orient ? Dans son livre Dreaming of East 2, traduit aussitôt 
dans plusieurs langues, la Canadienne Barbara Hodgson a pu montrer tout 
l’intérêt du corpus en constante augmentation des voyages que des femmes ont 
accomplis en Orient dès le milieu du xviie siècle.

Mais, notamment grâce à l’amélioration des moyens de transport, c’est le 
xixe siècle qui est susceptible d’être qualifié d’âge d’or du voyage des femmes, 
tant à l’échelle intime, didactique ou pittoresque, que dans les grandes 
explorations lointaines. Dans son livre de synthèse qu’elle a intitulé Le Roman 
des voyageuses françaises (1800-1900), Françoise Lapeyre 3 donne une illustration 
assez précise de ce phénomène. Certes, le pourcentage des voyages au féminin 
semble toujours relativement restreint. Leur nombre ne dépasse guère les quatre 
ou cinq pour cent des entrées. Mais, étant donné les quelques cinq à six mille 
récits de voyage dans le seul domaine des récits de langue française du xixe siècle 
(ces chiffres sont selon toute probabilité plus ou moins similaires en Allemagne 
et en Angleterre), l’incursion des femmes dans le genre des Voyages s’avère tout 
de même importante.

Au xixe siècle, le récit de voyage est caractérisé par ce que Roland Le Huenen 
appelle « le remplacement d’une économie descriptive orientée vers l’objet 
au profit d’une économie narrative fondée sur le sujet » 4. Comme il était 
plus ouvert à la narration autobiographique que les relations de voyage 
somme toute érudites du siècle précédent, ce nouveau mode de concevoir 
l’écriture du voyage devait changer aussi le récit de voyage au féminin. La 
situation de ce dernier restait toutefois ambivalente. D’une part, le genre 
autobiographique ayant toujours été favorable aux écrivaines, celui-ci suffisait 
à légitimer la présence accrue des femmes sur la scène des voyages. En ce 
sens, le voyage des femmes et sa relation pouvaient même se développer et 
devenir un instrument d’autodétermination et d’émancipation d’envergure. 
Mais le pacte autobiographique imposait également « diverses restrictions 
thématiques » 5 aux femmes qui se voyaient généralement obligées de se 
borner à la présentation subjective du quotidien viatique. Or, même s’il est 
vrai que le subjectivisme du genre donnait une autorité nouvelle aux récits 
de voyage des femmes (ce que les descriptions de la vie quotidienne dans 
les harems orientaux, auxquels les voyageurs masculins n’avaient pas accès, 
illustrent de manière évidente), il impliquait en même temps des interdits 

2	 Barbara	Hodgson,	Dreaming of East. Western Women and the Exotic Allure of the Orient,	
Vancouver,	Greystone,	2005	;	trad.	fr.	:	Rêve d’Orient. Les Occidentales et les voyageuses en 
Orient, 18e-début 20e siècle,	Paris,	Le	Seuil,	2006.

3	 Françoise	Lapeyre,	Le Roman des voyageuses françaises (1800-1900),	Paris,	Payot,	2008.
4	 Voir	la	contribution	de	Roland	Le	Huenen	dans	le	présent	volume.
5	 Pour	reprendre	une	formule	employée	ici	même	par	Irmgard	Scheitler.
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importants. Il a fallu du temps pour que les voyageuses aient droit à un statut 
particulier, institutionnalisé, dans d’autres domaines que celui de l’approche 
autobiographique de ce genre.

Malgré tout, la rédaction écrite des notes rassemblées en cours de voyage, 
que ce fût le soir même ou de retour chez soi, commençait à cette époque à 
constituer un moyen d’existence littéraire sur le marché public du livre. Être 
publiées, c’était pour certaines femmes privilégiées la garantie d’accéder à un 
statut public dont beaucoup d’autres femmes n’osaient s’approcher qu’avec de 
nombreuses réserves et sous l’effet de contraintes qui suffisaient sans doute à 
les détourner de leur vocation. Car, au xixe siècle, le « roman des voyageuses » 
est aussi l’histoire de beaucoup de récits au féminin qui n’ont pas été publiés 6. 
D’autres ont vu le jour de manière anonyme, sous le patronage d’un homme 
(mari, « ami de la famille », éditeur, etc.), ou encore sous le masque usuel d’un 
pseudonyme masculin. Comme l’acte de voyager et le courage de « se faire un 
nom » 7 n’allaient pas nécessairement de pair, les voyageuses qui étaient poussées 
par une motivation ferme à publier leur récit de voyage se détachaient de la 
masse indistincte des simples compagnes de voyage (de leur mari ou de leur 
amant, d’un groupe de pèlerins ou d’archéologues) ou des auxiliaires anonymes 
dans la rédaction du récit de voyage d’un homme. En un sens, ces véritables 
écrivaines affichaient invariablement leur « marginalité créatrice » 8, si ce n’est 
leur statut de paria, comme le suggère le titre Pérégrinations d’une paria de Flora 
Tristan. La quête d’un ailleurs impliquait toujours un déplacement identitaire de 
celle qui, au-delà de l’altérité vue et vécue, mettait en scène sa propre altérité et 
celle de son sexe en général. Flora Tristan n’a-t-elle pas insisté sur le fait qu’elle 
n’avait pas voulu rédiger sa propre autobiographie, mais qu’elle avait cru devoir 
assumer un rôle de porte-parole par rapport aux autres femmes ?

En effet, comme Bénédicte Monicat le constate dans son ouvrage de référence 
Itinéraires de l’écriture au féminin 9, si l’on prend en compte à la fois le rôle 
important des voyageuses d’exception qui ont servi de modèle (ou de repoussoir) 
pour d’autres voyageuses, telles George Sand ou Flora Tristan, en France, ou 
Sophie von La Roche, en Allemagne, et les phénomènes d’intertextualité 
dans les récits des femmes en général, il semble se dessiner « une tradition 

6	 Sur	ce	point,	voir	par	exemple	Irmgard	Scheitler,	Gattung und Geschlecht. Reisebeschreibungen 
deutscher Frauen 1780-1850,	Tübingen,	Niemeyer,	1999,	p.	28.

7	 Voir	le	titre	de	l’étude	de	Susanne	Kord,	Sich einen Namen machen. Anonymität und weibliche 
Autorschaft 1700-1900,	Stuttgart/Weimar,	Metzler,	1996.

8	 Mattei	Dogan	et	Robert	Pahre,	L’Innovation dans les sciences sociales : la marginalité créatrice,	
Paris,	PUF,	1991.

9	 Bénédicte	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin. Voyageuses du 19e siècle,	Amsterdam/
Atlanta,	Rodopi,	1996.
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distinctement féminine » dans le récit de voyage du xixe siècle. Pour surmonter 
les marginalisations et les amnésies culturelles concernant cette tradition, de 
nombreux critiques littéraires ont placé celle-ci dans l’histoire de la conquête 
féminine de l’espace masculin. Dans cette perspective consistant à faire d’un 
manque un atout, la voyageuse a introduit dans le récit de voyage « un élément 
dialectique d’interrogation sur elle-même dont le voyageur masculin n’a 
nullement besoin » (Friedrich Wolfzettel) 10. Vu de cette manière, le récit de 
voyage des femmes véhicule une réflexion sur la « condition féminine » de 
la voyageuse, réflexion que, dans sa contribution au présent volume, Patricia 
Almarcegui fait valoir chez Annemarie Schwarzenbach, grande voyageuse qui se 
rendit en Perse dans les années 1930. Ce n’est pas là un phénomène récent. Dans 
son article sur George Sand, Flora Tristan et Léonie d’Aunet, Roland Le Huenen, 
qui comprend l’écriture de voyage au féminin comme « un mode d’expression 
détourné d’une situation identitaire traumatisante », confirme la justesse de 
cette observation. Selon lui, les récits de ces voyageuses se transforment par 
leur côté autobiographique « en prise de conscience du pouvoir auctorial, de la 
capacité autogène [de la voyageuse] à proclamer sa vérité, à inventer son existence 
individuelle au sein de la société civile ». De même, Sarga Moussa insiste sur 
l’idée que Suzanne Voilquin, Valérie de Gasparin et Lucie Duff-Gordon, trois 
voyageuses en Égypte, non seulement présentent la particularité « d’éviter les 
clichés associés à un exotisme voyeuriste », mais qu’elles contribuent également, 
chacune à sa manière, « à un processus d’autonomisation des femmes par le récit 
de voyage ».

Or, bien qu’on ait eu soin de situer la pratique du genre des Voyages entrepris 
par les femmes « à l’intersection du genre littéraire et de l’identité sexuelle » 11, les 
critiques sont partagés quant à la mise en œuvre de ce programme de recherche. 
Cette discussion, très vivante depuis quelques années, se répercute chez les 
auteurs de ce volume. Tandis que les uns, comme on l’a vu, semblent privilégier 
méthodologiquement la différence des écritures féminine et masculine, 
différence qui se manifesterait dans un rapport spécifique à l’écriture, les 
autres émettent des doutes sur la question de savoir si la catégorie du féminin 
est capable de rendre compte du problème très complexe de la construction 
identitaire dans le corpus des textes concernés. Il est vrai que d’un point de vue 
textuel, la construction des identités sexuelles dans le récit de voyage implique 
souvent des stratégies narratives hétérogènes ou même contradictoires. Ces 
stratégies narratives vont des certitudes dans la prise de parole féminine 

10  Voir	la	contribution	de	Friedrich	Wolfzettel	dans	ce	volume.
11  B.	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin…, op. cit.,	p.	4.
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jusqu’au gender trouble 12. Renvoyons, à titre d’exemple, aux souvenirs de voyage 
d’Ida Saint-Elme, voyageuse de la première moitié du xixe siècle, bien connue de 
son temps mais aujourd’hui oubliée, et qui s’exclame : « […] moi, je ne suis pas 
une femme, je suis un intrépide voyageur » 13 ? Doit-on voir ici un jeu de mots 
qui témoignerait de l’« hygiène intellectuelle d’aseptisation sexuelle » (Bénédicte 
Monicat) à laquelle les voyageuses seraient contraintes de recourir pour être 
prises au sérieux ? Ou s’agit-il d’un symptôme des ambivalences qu’implique 
la construction textuelle des identités sexuelles ? Reprenons une distinction 
proposée par Bénédicte Monicat 14 : « écrire comme une femme », ce qui, au 
xixe siècle, est couramment accepté, véhicule certainement une réflexion sur 
la féminité (réflexion qui n’est pourtant pas nécessairement féminine) ; en 
revanche, « écrire la femme » (réflexion qui serait nécessairement féminine) 
se manifeste souvent dans la construction textuelle des identités sexuelles 
instables, multiples et hétérogènes. Certains récits de voyage, comme ceux de 
George Sand ou de Flora Tristan, suggèrent une écriture de voyage s’inscrivant 
sur le fond d’une « instabilité fondamentale de la catégorie du féminin », 
instabilité que Christine Planté a elle-même analysée : « Que ni l’appartenance 
sexuelle, ni la position sociale ne commandent de façon simple la position 
d’écriture, les stratégies énonciatives adoptées par Sand et Flora Tristan le 
montrent clairement ». De même, Frédéric Regard propose une lecture de India 
Observed 1837-1854, écrit par la voyageuse anglaise Honoria Lawrence, dans 
laquelle il prend en compte le brouillage des identités sexuelles caractéristique 
de ce texte : « […] la ‘lady in camp’ se fait effectivement figure nomadique, 
passant outre les règles de la différenciation, tant sociales que sexuelles, tant 
raciales que nationales, redistribuant le pouvoir, précipitant d’autres formes 
d’autorité ». D’autres exemples, comme l’œuvre d’Isabelle Eberhardt, sont 
également pertinents. Merete Stistrup Jensen accorde son attention à la voix 
androgyne assumée par la narratrice qui double, dans un geste significatif, 
le travestissement de la voyageuse (laquelle a coutume de prendre l’habit 
masculin) d’un « travestissement textuel ». Le discours du voyage fait ici un 
détour passant par le « relais narratif du masculin », et même – comme chez 
Ida Saint-Elme – par la « neutralisation du je féminin ». C’est précisément ce 
qu’Isabelle Mons illustre dans sa contribution : elle y préconise une analyse 

12  Terme	emprunté	à	l’étude	de	Judith	Butler,	Gender trouble. Feminism and the Subversion 
of Identity,	 New	 York,	 Routledge,	 1990.	 Traduction	 française	 :	 Trouble dans le genre. 
Le féminisme et la subversion de l’identité,	Paris,	La	Découverte,	2006.

13  Ida	Saint-Elme,	La Contemporaine en Égypte, pour faire suite aux Souvenirs d’une femme 
sur les principaux personnages de la République, du Consulat, de l’Empire et de la 
Restauration,	Paris,	Ladvocat,	1831,	6	vol.,	t.	1,	p.	X.

14  B.	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin…,	op. cit.,	p.	113.
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des stratégies qui ajournent ou diffèrent le féminin dans les écrits d’Isabelle 
Eberhardt. Chez cette voyageuse, la redéfinition du rapport entre les sexes 
passe par la « “déconstruction” du féminin ». Or, un axe de lecture largement 
représenté dans le présent volume témoigne justement d’un changement de 
perspective visant l’heuristique de la catégorie du féminin, catégorie qui ne 
suffirait pas à englober la scène d’énonciation des récits de voyage en question. 
Dans ce contexte, renvoyons finalement à la contribution de Philippe Régnier 
sur Ismaÿl Urbain, laquelle inverse la perspective généralement adoptée dans 
la recherche sur la sexualisation du récit de voyage au xixe siècle pour s’ériger 
contre ce que Régnier estime être la fausse vision d’un « universel masculin ». 
Selon lui, le je employé par Ismaÿl Urbain, auteur imprégné de l’utopisme 
saint-simonien et qui voyagea en Égypte dans les années 1830, « alterne entre 
le féminin et le masculin ».

Cependant, dans la production des récits de voyage, certains éléments diffèrent 
clairement dans les cas où l’auteur est une femme. L’un de ces facteurs concerne 
l’identité sociale des voyageuses. Au xixe siècle, le voyage était une forme de 
mobilité privilégiée accordée plus librement aux femmes d’origine sociale 
aisée – des milieux intellectuels, académiques ou de la haute bourgeoisie – ou 
d’origine noble. Des restrictions ont certes pesé tout au long du siècle sur toutes 
les femmes en voyage, mais elles étaient d’ordres bien différents selon les classes 
sociales. Nombreuses sont en outre les particularités nationales concernant 
l’éducation des femmes et le public auquel celles-ci destinaient leurs écrits. 
Irmgard Scheitler met à juste titre le doigt sur ce phénomène en comparant 
les récits de voyage en Grèce des voyageuses britanniques et germanophones. 
Dans la même direction de recherche, Sarga Moussa émet l’hypothèse selon 
laquelle « le statut des voyageuses, dans l’Angleterre de la seconde moitié du 
xixe siècle, est plus favorable que celui de leurs homologues du continent ». Il 
est remarquable en tout cas que ce soit le siècle « bourgeois » qui, en bornant 
de manière programmatique l’activité féminine au foyer et à la famille, a mis 
fin à la liberté relative dont jouissait la femme de la bonne société sous l’Ancien 
Régime. De là, le caractère « scandaleux » des escapades de ces « anges du 
foyer »… Au fond, on pourrait dire que le déplacement des femmes était souvent 
considéré comme déplacé, « unsuitable for ladies », comme l’indique le titre 
d’une anthologie publiée par Jane Robinson 15. Annegret Pelz 16, historienne 
de la littérature de voyage, a pu montrer combien la réalité (et l’idéologie) 

15  Jane	Robinson,	Unsuitable for Ladies. An Anthology of Women Travellers,	Oxford,	Oxford	
University	Press,	1995.

16  Annegret	 Pelz,	 Reisen durch die eigene Fremde. Reiseliteratur von Frauen als 
autogeographische Schriften,	Köln/Weimar/Wien,	Böhlau,	1993.
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de la réclusion domiciliaire des femmes allait jusqu’à caractériser la manière 
de voyager de celles qui, emportant leur maison avec elles (calèche, carrosse, 
wagon de chemin de fer, chaise à porteurs, automobile, navire …), vivaient 
ainsi une dialectique spécifique entre le chez soi et l’altérité extérieure. Bref, 
un classement des voyages au féminin, tel que Denise Brahimi l’esquisse dans 
sa contribution, part évidemment du constat que le xixe siècle est caractérisé 
par une diversification sociale et nationale de l’écriture de voyage au féminin.

Dans son article sur les voyageuses germanophones séjournant à Paris 
dans la première moitié du xixe siècle, Gerhard R. Kaiser a soin de prendre 
en compte un facteur souvent oublié mais déterminant pour la construction 
identitaire sexuée dans le récit de voyage. S’il peut évoquer le rôle de Paris 
comme « catalyseur des projets d’écriture spécifiquement féminins », c’est 
sans doute parce que le choix de la destination du voyage et, par conséquent, 
celui du sujet du récit de voyage, n’est pas sans avoir une influence sur « des 
pratiques de modélisation de soi participant à la construction de l’identité 
féminine ». On pourrait bien sûr inverser le point de vue et se demander jusqu’à 
quel point la position sexuée de la voyageuse (ou du voyageur) détermine 
l’image donnée de l’altérité sociale ou culturelle. Mais le débat portant sur 
la question de savoir si la construction de soi dépend du regard de l’Autre est 
ouverte. Bon nombre de contributions s’y consacrent dans le présent volume. 
Évidemment, le phénomène est très virulent dès que les récits de voyage des 
femmes paraissent suspects de complicité avec le discours colonial, ou plutôt 
avec les discours coloniaux, car, au xixe siècle, ces discours et leur réservoir 
d’idées (ou de stéréotypes) varient selon les différents projets coloniaux de 
l’Allemagne, de la France ou de l’Angleterre. Dans les « zones de contacts » 
(Mary Louise Pratt) avec le colonisé, une tentation universaliste de supériorité 
culturelle (par rapport aux notions de civilisation, de nation ou de race) est 
souvent perceptible chez certaines femmes voyageuses. Dans ces conditions, 
l’aspiration à un projet proprement féminin peut contribuer, paradoxalement, 
et fût-ce de façon dissimulée, à renforcer une conception « hégémonique » de 
l’histoire. À en croire Natascha Ueckmann, qui a approfondi cette question 
à propos de Jane Dieulafoy, il s’agit d’une « contradiction “classique” chez la 
voyageuse », laquelle répond ainsi à la discrimination dont elle se sent victime, 
à la fois par un affranchissement des rôles et par une pensée coloniale basée 
sur les privilèges issus de la culture dominante. En effet, toute la question de 
l’orientalisme se pose dans l’interrelation du regard de l’Autre et de la rhétorique  
des voyageuses, que ce soit chez la baronne de Minutoli, qui visite l’Égypte dans 
les années 1820, chez la comtesse de Gasparin, qui a voyagé dans ce pays à la 
fin des années 1840, chez Honoria Lawrence, qui s’est rendue en Inde vers le 
milieu du xixe siècle, ou encore chez Jane Dieulafoy, qui a parcouru la Perse dans 
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les années 1880. Dans ces différents contextes, le récit de voyage des femmes, 
qui semble s’inscrire dans une zone intermédiaire entre les traditions dominées 
par le masculin et une autonomie relative de l’auteure, peut très bien finir par 
partager les stéréotypes coloniaux des voyageurs masculins 17. Bénédicte Monicat 
approfondit cette réflexion à propos des récits de voyage d’Isabelle Massieu et de 
Louise Bourbonnaud, toutes deux issues des milieux savants. Comme celles-ci 
bénéficiaient à la fin du xixe siècle de l’« identité publique de la voyageuse, voire 
de l’exploratrice, qui couronne et normalise un siècle d’expériences et d’écriture 
féminines du voyage », leurs contributions sont devenues partie intégrante de 
« l’identité publique d’une France professionnalisant sa politique colonisatrice 
et “disciplinant” les modes d’appréhension du savoir ».

Pour identifier un dernier axe de lecture suivi dans ce volume, évoquons le 
phénomène des voyages en couple interrogé par Natascha Ueckmann, Sarga 
Moussa et Frank Estelmann. Véritable noyau du projet de recherche initial 
dont le présent volume est issu, tout l’intérêt de cette catégorie de textes réside 
dans le fait qu’elle permet peut-être mieux que d’autres de comprendre dans 
des contextes précis les frontières discursives entre les sexes. À partir du constat 
d’une séparation des rôles entre le mari et l’épouse et d’une « “conjugalité” 
de convention du récit de voyage au féminin » 18, elle facilite par exemple la 
compréhension de la fonction sociale et culturelle de l’écriture de voyage 
au féminin à l’époque romantique, surtout quand – comme dans le cas des 
Minutoli évoqué par Frank Estelmann – l’interprète dispose du récit concurrent 
du mari.

Le présent volume collectif est le résultat d’un colloque franco-allemand 
organisé au printemps 2007 par un groupe de chercheurs du laboratoire LIRE 
(CNRS-université Lumière-Lyon 2), laboratoire dirigé à ce moment-là par 
Sarga Moussa, et par le groupe de recherche sur le récit de voyage de langue 
française au xixe siècle de l’université Goethe de Francfort-sur-le-Main, groupe 
dirigé par Friedrich Wolfzettel et Frank Estelmann. Le colloque qui a réuni des 
chercheurs venant d’Allemagne, d’Espagne, de France, des États-Unis et du 
Canada avait pour objectif de déblayer le terrain complexe du récit de voyage 
au féminin à la veille de l’ère moderne. Les éditeurs scientifiques savent bien que 
le présent volume ne constitue qu’un élément de savoir parmi d’autres, mais ils 
espèrent que leur effort s’avérera fertile pour de futures recherches. Ils remercient 
les institutions qui ont rendu possible cette entreprise interdisciplinaire : 

17  Voir	 Natascha	 Ueckmann,	 Frauen und Orientalismus. Reisetexte französischsprachiger 
Autorinnen des 19. und 20. Jahrhunderts,	 Stuttgart/Weimar,	 J.B.	 Metzler,	 2001	 (première	
partie).

18  B.	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin…,	op. cit.,	p.	115.
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l’université Lumière-Lyon 2, le Centre national de la recherche scientifique 
(France), le cluster 13 de la région Rhône-Alpes, l’université Goethe de 
Francfort-sur-le-Main et la Deutsche Forschungsgemeinschaft (Bonn). Les 
organisateurs allemands sont, en outre, redevables à l’engagement de Sarga 
Moussa qui a bien voulu réunir et relire l’ensemble du manuscrit pour la 
publication, et à celui de Kaja Antonowicz, qui s’est occupée de la traduction 
des textes écrits en allemand par Gerhard R. Kaiser et Irmgard Scheitler. Leur 
gratitude va également à Élisabeth Baïsse-Macchi, qui a assuré la mise en 
forme du manuscrit. Et finalement, les éditeurs se réjouissent que les actes de 
ce colloque de Francfort aient pu être publiés dans la prestigieuse collection 
« Imago Mundi », dirigée par François Moureau aux Presses de l’Université 
Paris-Sorbonne.

Frank Estelmann & Friedrich Wolfzettel (Francfort, mars 2011)
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ÉGYPTE SAVANTE, ÉGYPTE PITTORESQUE : 
PARCOURS D’UN COUPLE EN VOYAGE  

À L’ÉPOQUE ROMANTIQUE  
(WOLFRADINE ET HEINRICH DE MINUTOLI)

Frank Estelmann 

Le voyage en Égypte que Wolfradine de Minutoli entreprend entre 1820 
et 1821 avec son mari, Heinrich, ne va malheureusement pas s’effectuer sans 
encombre ; bien au contraire : il tourne franchement mal. Pourtant, l’aventure 
qui mène le couple sur les traces de l’expédition de Bonaparte en Égypte est de 
bon augure. Après une importante carrière militaire, longue de dix-sept ans, 
au service de la Prusse, le général Heinrich von Minutoli, bourgeois d’origine 
genevoise, anobli par le roi de Prusse en 1820, précepteur du prince Charles de 
Prusse et auteur de quelques traités d’histoire militaire et d’histoire ancienne 1, 
réussit à obtenir la faveur de deux années sabbatiques. Il a d’abord l’intention de 
réaliser un plan forgé depuis longtemps : un voyage à travers la Grèce, l’Italie et 
la Sicile. Après réflexion, il songe à étendre l’itinéraire prévu initialement pour 
effectuer plutôt une expédition archéologique en Égypte 2.

1	 Voir	Abhandlungen vermischten Inhalts,	herausgegeben	von	Menu	von	Minutoli,	Generalmajor	
und	Gouverneur	des	Prinzen	Karl	von	Preußen	Kön.	Hoh.;	Ritter	des	rothen	Adlerordens	dritter	
Klasse;	der	Akademie	nützlicher	Wissenschaften	zu	Erfurth	und	einiger	andern	gelehrten	
Gesellschaften	Mitglied,	Berlin,	Maurersche	Buchhandlung,	1816.	Dans	ce	livre	se	trouve	
par	ailleurs	le	récit	d’un	voyage	dans	les	Alpes	(«	Fragment	einer	Reise	von	Mailand	nach	St.	
Maurice	durch	das	Aoster-Thal,	und	über	den	großen	St.	Bernhard	»).

2	 Pour	des	informations	complètes	sur	Heinrich	von	Minutoli,	voir	Olivier	de	Beaumont,	
«	Prolégomènes	à	une	histoire	des	Genevois	en	Égypte	»,	dans	Voyages en Égypte de l’Antiquité 
au début du xxe siècle,	Genève,	Musée	d’art	et	d’histoire	et	La	Baconnière/Arts,	2003,	p.	169-
172,	et	les	références	suivantes	:	Conrad	Weidmann,	Deutsche Männer in Afrika: Lexicon der 
hervorragendsten deutschen Afrika-Forscher, Missionare	etc.,	Lübeck,	Nöhring,	1894	;	Albert	
de	Montet,	Dictionnaire biographique des Genevois et des Vaudois qui se sont distingués 
dans leur pays ou à l’étranger par leurs talents,	Lausanne,	Bridel,	1877-1878,	2	vol.	;	Warren	
R.	Dawson	et	Eric	P.	Uphill,	Who Was Who in Egyptology: a Biographical Index of Egyptologists 
of Travellers, Explorers, and Excavators in Egypt	etc.,	2e	éd.,	London,	Egypt	Exploration	Society,	
1972	;	«	Heinrich,	Freiherr	Menu	v.	Minutoli	»,	dans	Neuer Nekrolog der Deutschen,	Jg.	24,	1846	
(1848).	Avec	la	précaution	requise	par	la	date	de	publication,	on	peut	également	consulter	
l’ouvrage	suivant	:	Soldatisches Führertum,	éd.	Kurt	von	Priesdorff,	Hamburg,	Hanseatische	
Verlagsanstalt,	1937-1942,	10	vol.
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La préface de son récit de voyage Reise zum Tempel des Jupiter Ammon in der 
libyschen Wüste und nach Ober-Aegypten in den Jahren 1820 und 1821, qu’il publie 
en 1824 et dédie à Friedrich Wilhelm III, ne dit rien quant à ce changement de 
plan, si bien qu’il faut sans doute attribuer celui-ci à l’égyptophilie répandue 
dans toute l’Europe depuis l’expédition française en Égypte : « J’ai pris la 
décision de visiter ce pays mystérieux qui est depuis des millénaires l’objet des 
recherches et de l’enthousiasme, le berceau le plus ancien de la civilisation, 
l’école des peuples, la part d’héritage des pharaons et des Ptolémées, je veux 
dire l’Égypte » 3.

Véritable blanc sur la carte des archéologues, l’ancienne Cyrène, destination 
exacte choisie par le général, compte parmi les plus prestigieuses. Depuis le 
début du xviiie siècle, nombre de voyageurs européens avaient tenté, plus ou 
moins en vain, de faire des recherches dans cette partie de la Libye actuelle et 
d’en rapporter des descriptions détaillées 4.

Pour soutenir Heinrich dans son projet, l’Académie des sciences, l’institution 
scientifique du roi la plus renommée, désigne alors trois de ses membres pour 
accompagner le voyageur en Égypte : le professeur d’architecture Liman et les 
docteurs en médecine Hemprich et Ehrenberg, tous deux naturalistes. À Rome, 
l’orientaliste Scholtz, et plusieurs assistants se joindront également à ceux-ci. 
Ainsi, le groupe est déjà considérable quand Heinrich décide de le compléter 
par des compagnons de son propre choix 5. En vérité, il ajoute avant tout une 
personne à la liste des participants à l’expédition : Wolfradine, sa seconde épouse. 
Heinrich von Minutoli s’était marié pour la première fois en 1801 et avait 
divorcé en 1812. Le mariage avec Wolfradine von Schulenburg, descendante 
d’une famille prussienne d’ancienne noblesse, a lieu, avec l’approbation du roi, 
à Trieste, le 3 août 1820, peu de temps avant la date de l’embarquement pour 
l’Égypte 6. L’expédition scientifique en Égypte présente ainsi un caractère tout 
à fait particulier : c’est en fait un voyage de noce. En 1820, Wolfradine a 26 ans, 

3	 Reise zum Tempel des Jupiter Ammon in der libyschen Wüste und nach Ober-Aegypten in 
den Jahren 1820 und 1821,	von	Heinrich	Freiherrn	von	Minutoli,	königlich-preussischem	
General-Lieutenant,	Ritter	des	Rothen	Adler-Ordens	zweiter	Klasse	mit	Eichenlaub	und	des	
preussischen	Johanniter-Ordens,	Ehrenmitgliede	der	Akademie	der	Wissenschaften	zu	Berlin	
etc.,	Berlin,	August	Rücker,	1824,	p.3-4	(traduction	de	F.E.).	(«	Ich fasste den Entschluss, auch 
jenes geheimnisvolle Land zu besuchen, das seit Jahrtausenden der Gegenstand der Forschung 
und Bewunderung war, die früheste Wiege der Kultur, die Schule der Völker, das Erbtheil der 
Pharaonen und Ptolemäer, ich meine Aegypten »).

4	 Farley	Brewer	Goddard,	«	Researches	in	the	Cyrenaica	»,	The American Journal of Philology,	
vol.	5.,	n°	1,	1884,	p.	31-53.

5	 Heinrich	von	Minutoli,	Reise zum Tempel des Jupiter Ammon,	op. cit.,	p.	4	(«	Später vermehrte 
sich meine Gesellschaft noch durch andere Begleiter von meiner eigenen Wahl	»).

6	 Baronne	Wolfradine	de	Minutoli,	Mes souvenirs d’Égypte,		Paris,	Nepveu,	1826,	2	t.	en	1	vol.,	
t.	1,	p.	XXII	(«	Préface	»).	
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c’est-à-dire 12 ans de moins que Heinrich. Quant à elle, l’idée de se rendre en 
Égypte l’enchante : « [...] ce projet était bien fait pour émouvoir une tête jeune 
comme la mienne et qui se plaisait dans toute entreprise extraordinaire » 7. Son 
récit de voyage sera publié en langue française en 1826, c’est-à-dire deux ans 
après celui de son mari, sous le titre Mes souvenirs d’Égypte.

On peut facilement imaginer que la caravane que Heinrich von Minutoli 
équipa à Alexandrie avec l’aide de Rosetti, l’ambassadeur du roi de Prusse, 
n’arriva pas aux vestiges de l’ancienne Cyrène. Malgré un firman de Mohammed 
Ali qui était favorable à l’expédition, un interdit du pacha de Derna et des 
ennuis avec des Bédouins contrarièrent le plan des voyageurs qui, finalement, ne 
purent pas aller plus loin que l’oasis de Siouah, lieu de culte de Jupiter Ammon. 
De fait, les circonstances obligèrent Heinrich à rentrer à Alexandrie sans avoir 
atteint le but de son expédition. C’est pourquoi il se limita par la suite à visiter 
Le Caire, où Wolfradine l’attendait déjà.

En effet, au lieu de participer à l’excursion à travers le désert de Libye, 
Wolfradine de Minutoli avait passé quelques semaines dans la maison consulaire, 
dans le quartier franc du Caire. Elle qui aimait particulièrement les « courses les 
après-dîners » pour « connaître et étudier le caractère du peuple arabe », avait 
déjà parcouru la ville et ses environs « dans toutes les directions » 8. Le couple 
resta au Caire pendant un certain temps. Si l’on s’en tient à la description de 
Wolfradine, ils firent notamment une promenade dans la voiture du pacha, « qui 
l’a[vait] fait venir par curiosité de Marseille » 9. Ils admirèrent l’imposant tableau 
que présentait la Citadelle, s’enthousiasmèrent pour les jardins de Choubrah. 
Ils s’intéressèrent aussi aux divers effets de ce qu’ils appelaient le « fanatisme 
religieux » 10 des Égyptiens. Et ils visitèrent, bien sûr, les pyramides. À cette 
occasion, Wolfradine se déguisa en homme ; elle mit le « costume mamelouck » 
« sans trop savoir pourquoi » 11. Après avoir suivi un programme de visites 
typique 12, Heinrich décida, à la fin de l’année 1821, de procéder comme prévu, 
c’est-à-dire de continuer le voyage et de remonter le Nil jusqu’à Assouan. Il était 

7  Ibid.,	p.	XXI	(«	Préface	»).
8  Ibid.,	p.	49	et	52.
9  Ibid.,	p.	61-62.
10  Ibid.,	p.	87.
11  Ibid.,	p.	98.
12  On	peut	 toutefois	signaler	 le	 récit	 (rare)	de	 l’achat	d’un	 jeune	esclave	au	Caire	 :	«	Nous	

achetâmes	 nous-même	 un	 jeune	 garçon	 que	 nous	 menâmes	 plus	 tard	 en	 Europe,	 et	 qui	
montra	les	dispositions	les	plus	heureuses.	Ce	jeune	enfant,	qui	apprit	plusieurs	langues	en	
fort	peu	de	temps,	nous	conta	plus	tard	de	quelle	manière	il	avait	été	enlevé	avec	plusieurs	
de	ses	frères	et	sœurs,	au	moment	où	ils	jouaient	tous	dans	un	jardin.	La	plupart	de	ces	
nègres	sont	païens	»	(ibid.,	t.	1,	p.	148-149).	À	propos	du	rôle	des	femmes	dans	l’histoire	
coloniale,	voir	par	exemple	Western Women and Imperialism. Complicity and Resistance,	
Nupur	Chaudhuri	et	Margaret	Strobel	(dir.),	Bloomington,	Indiana	University	Press,	1992.
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accompagné par une partie du groupe, dont son épouse. « Munis de lettres 
de recommandation du vice-roi pour le pacha commandant les troupes de la 
Haute-Égypte » 13, ils visitèrent en quelques semaines les fouilles de Hermopolis, 
de Girgeh, d’Abydos, de Keneh, d’Abadieh, de Denderah et de Thèbes, où ils 
arrivèrent le 17 janvier 1822. Ils firent ensuite escale à Assouan, puis, après 
deux mois et demi d’absence, ils rentrèrent au Caire au mois de février pour y 
passer encore le mois de mars et la moitié du mois d’avril 14. Après ce deuxième 
séjour dans la capitale, ils prirent le chemin du retour vers l’Allemagne en 
passant par Alexandrie, Damiette (où la révolution en Grèce obligea le couple à 
renoncer à aller en Syrie et en Palestine) et l’Asie Mineure. En face de Corfou, 
Wolfradine évoqua le souvenir de son grand-oncle paternel, Johann Matthias 
von der Schulenburg, qui, en 1716, avait sauvé cette île de l’attaque de l’Empire 
ottoman, au nom de la république de Venise 15. Finalement, le couple débarqua 
à Trieste le 27 août 1822.

Mais le malheur s’était acharné sur l’expédition. Plusieurs compagnons 
de voyage avaient péri en route. Au total, ils furent neuf à avoir laissé leur 
vie au Moyen-Orient : le professeur Liman de Berlin, le docteur Hemprich, 
un drogman français, un philhellène danois du nom de Burghardt, et cinq 
assistants. Quatre ans plus tard, en 1826, Alexander von Humboldt se 
vit obligé de dresser ce triste bilan de l’expédition devant l’Académie des 
Sciences de Berlin. Il signala tout de même poliment qu’elle avait enrichi 
« de la manière la plus mémorable » la recherche 16. Le ton du naturaliste 
Ehrenberg qui avait exploré la Syrie et l’Abyssinie après l’Égypte et qui, 
pendant ce voyage, avait perdu son compagnon et ami Hemprich, est moins 
sobre et même assez déconcerté. Il note dans son récit de voyage publié en 
1828 :

Dans six des neuf cas, les décès furent causés par des fièvres nerveuses de 
longue durée et des fièvres typhoïdes intermittentes, en partie épidémiques, 
dont quatre de nos compagnons moururent près de nous, les deux autres après 
s’être séparés de nous ; l’un se noya dans le Nil ; un autre mourut de la peste 
après avoir imprudemment touché un ami qu’il savait venir d’Alexandrie, ville 

13  Wolfradine	de	Minutoli,	Mes souvenirs d’Égypte,	op. cit.,	t.	1,	p.	112.
14  Ibid.,	t.	2,	p.	50.
15  Deutsche Biographie Enzyklopädie,	 éd.	 Walther	 Killy	 et	 Rudolf	 Vierhaus,	 München,	

Wissenschaftliche	Buchgesellschaft,	1998,	t.	9,	p.	182-183.
16  Bericht über die Naturhistorischen Reisen der Herren Ehrenberg und Hemprich, durch 

Ägypten, Dongola, Syrien, Arabien und den östlichen Abfall des Habessinischen Hochlandes, 
in den Jahren 1820-1825. Gelesen in der Königlichen Akademie der Wissenschaften von 
Alexander von Humboldt,	 Berlin,	 Königliche	 Akademie	 der	 Wissenschaften,	 1826,	 p.	3	
(traduction	de	F.E.).



227

frank estelm
ann    Égypte	savante,	Égypte	pittoresque

pleine de pestiférés ; un autre encore décéda de dysenterie pour s’être alimenté 
imprudemment, au mépris de nos avertissements explicites 17.

Ajoutons à ce témoignage que, visiblement, les éléments se conjuguèrent 
également contre l’expédition. La riche collection d’antiquités et d’histoire 
naturelle que le baron de Minutoli avait recueillie en Égypte sombra avec le 
bateau qui la transportait en Allemagne. Des marins trouvèrent par hasard 
quelques caisses sur la plage de Brême et sauvèrent ainsi une partie du trésor.

Bien que Heinrich et Wolfradine de Minutoli aient eu la chance de voir 
l’Égypte et qu’une minime partie du butin ait pu être sauvée in extremis, 
l’aventure égyptienne devrait donc être qualifiée de « bad trip ». Mais, à la 
différence des récits de voyage rassemblés dans une anthologie qui porte ce 
titre 18, les récits de voyage que publièrent Heinrich (en 1824) et Wolfradine (en 
1826) semblent être à peine entachés par les revers de fortune vécus sur la route. 
À vrai dire, ils sont dépourvus de toute évocation de ces aléas.

Il n’y a pas si longtemps, Mes souvenirs d’Égypte de Wolfradine de Minutoli, qui 
est le seul témoignage qu’elle nous ait légué pendant sa courte carrière d’auteure, 
était encore relégué assez loin dans l’annexe de l’histoire des voyages en Égypte 19. 
À l’inverse, celui de Heinrich a marqué le début d’une carrière académique 
remarquable 20. Parmi les souscripteurs de son récit de voyage richement illustré, 

17  Naturgeschichtliche Reisen durch Nord-Afrika und West-Asien in den Jahren 1820 bis 1825 
von Dr. W. F. Hemprich und Dr. C. G. Ehrenberg,	éd.	Dr.	Ehrenberg,	Berlin,	etc.,	Ernst	Siegfried	
Mittler,	1828,	p.	XXIV	(«Vorwort»)	(traduction	de	F.E.).	(«	Der Grund der Todesfälle waren von 
den neun Fällen sechs Mal langwierige Nervenfieber und typhöse, zum Theil epidemische 
Wechselfieber, an diesen starben vier unsrer Begleiter in unserer Nähe, zwei nachdem sie sich 
von uns getrennt hatten; Einer ertrank im Nil; Einer starb an der Pest wegen unvorsichtiger 
Berührung eines Freundes, der, wie ihm bekannt war, aus dem mit Pestkranken angefüllten 
Alexandrien kam; Einer starb an der Ruhr durch diätetische Unvorsichtigkeit, ungeachtet 
nachdrücklicher Warnung	»).

18  Voir	 Bad Trips. A sometimes terrifying, sometimes hilarious collection of writing on the 
perils of the road,	éd.	Keith	Fraser,	Toronto,	Random	House,	1991.

19  Voir	cependant	Sarga	Moussa,	Le Voyage en Égypte. Anthologie de voyageurs européens 
de Bonaparte à l’occupation anglaise,	Paris,	Laffont,	«	Bouquins	»,	2004,	en	particulier	la	
notice	 consacrée	 à	 la	 baronne	 de	 Minutoli,	 rédigée	 par	 Kaja	 Antonowicz	 (p.	 1020-1021).	
On	peut	 lire	par	ailleurs	Deborah	Manley,	«Two	Brides	 in	Egypt:	The	Baroness	Menu	von	
Minutoli	and	Mrs.	Colonel	Elwood»,	dans	Janet	et	Paul	Starkey,	Travellers in Egypt,	London	
et	New	York,	I.B.	Tauris,	1998,	p.	97-108,	et	Frank	Estelmann,	Sphinx aus Papier. Ägypten im 
französischen Reisebericht von der Aufklärung bis zum Symbolismus,	Heidelberg,	Winter,	
2006,	p.	176-185.	Si	Daniel	Lançon	cite	brièvement	la	baronne	de	Minutoli	dans	L’Égypte 
littéraire de 1776 à 1882. Destin des antiquités et aménité des rencontres	(Paris,	Geuthner,	
2007),	 l’ouvrage	pionnier	de	 Jean-Marie	Carré,	Voyageurs et écrivains français en Égypte	
(Le	Caire,	IFAO,	1932	et	1956,	2	vol.)	n’en	fait	pas	mention.	

20  Pour	une	 liste	complète	des	études	égyptologiques	de	Heinrich	von	Minutoli,	voir	Prince	
Ibrahim-Hilmy,	fils	d’Ismail,	Khédive	d’Égypte,	The Literature of Egypt and the Soudan from 
the Earliest Times to the year 1885 inclusive. A Bibliography, Comprising Printed Books, 
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imprimé sur papier de luxe, figurent en majuscule plusieurs membres de la famille 
royale, une partie considérable de l’aristocratie prussienne, plusieurs bibliothèques 
allemandes et quelques grandes villes étrangères. À l’image du caractère prestigieux 
de cette liste, l’ouvrage semble parfois déborder d’érudition. Il enchaîne 
digressions historiques et observations archéologiques, descriptions botaniques 
et géologiques, tableaux de mœurs et considérations politiques sur l’état actuel de 
l’Égypte. Le voyageur se soumet à l’« exactitude scrupuleuse » (« die gewissenhafte 
Treue »), il insiste sur le caractère didactique du voyage (« Selbstbelehrung durch 
eigene Anschauung und Untersuchung war mein erster und nächster Zweck ») et il 
s’efforce de contribuer au progrès des sciences (« nicht weniger ernstlich der Wunsch, 
durch meine Reise, wo möglich, auch den Wissenschaften zu dienen ») 21. À cela 
s’ajoute un réseau de références intertextuelles, qui, en passant par les voyageurs 
modernes (comme Denon, Hamilton ou Chateaubriand), va des historiens 
anciens à la littérature scientifique contemporaine, essentiellement française, 
comme les Mémoires sur les oasis de Louis Langlès (publiés en 1803), L’Égypte 
sous les Pharaons (1811) de Champollion ou les Recherches pour servir à l’histoire 
de l’Égypte pendant la domination des Grecs et des Romains (1823) d’Antoine Jean 
Letronne. L’ouvrage illustre ainsi parfaitement l’état d’une science archéologique 
en voie d’institutionnalisation.

En revanche, si l’on ouvre l’ouvrage de Wolfradine de Minutoli, on note 
d’abord qu’il se conforme à la convention culturelle transmise par de nombreux 
récits de voyageuses du xixe siècle, convention qui voulait qu’une femme soit 
contrainte de s’interroger sur les motifs et l’objectif de son écriture. Parmi 
les « excuses » qui suscitent alors le moins de controverses, celle qu’avance la 
baronne dans la préface de Mes souvenirs d’Égypte occupe une place de choix : 
elle consiste à dire que mieux vaut supporter les fatigues d’une « long et 
pénible voyage » qu’une séparation « pénible au cœur » 22. Wolfradine évoque 
discrètement un « devoir cher au cœur » 23 qui l’aurait poussée à accompagner 
son mari en Égypte. Ce type d’autojustification, qui est historiquement lié à la 
suprématie masculine en matière de mobilité, est connu des historiens du récit 
de voyage 24. Il est évident qu’il laisse partout son empreinte dans l’ouvrage.

Periodical Writing and Papers of Learned Societies, Maps and Charts; Ancient Papyri, 
Manuscripts, Drawings, &c.,	Whitefish	(États-Unis),	Kessinger,	2001,	t.	2,	p.	36	(réimpression	
de	l’édition	Trübner,	1886-1888).	

21  Heinrich	von	Minutoli,	Reise zum Tempel des Jupiter Ammon,	op. cit.,	p.	4.	
22  Wolfradine	de	Minutoli,	Mes souvenirs d’Égypte,	op. cit.,	t.	1,	p.	XV	(«	Épître	dédicatoire	»).
23  Ibid.
24  Voir	 par	 exemple	 Annette	 Deeken	 et	 Monika	 Bösel,	 «	 An den süßen Wassern Asiens ». 

Frauenreisen in den Orient,	Frankfurt/Main,	Campus,	1996,	p.	13-38,	ou	 l’introduction	de	
Lydia	Potts	dans	Aufbruch und Abenteuer. Frauen-Reisen um die Welt ab 1785,	Frankfurt/
Main,	Fischer,	1995,	p.	9-23.
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Quelle est cette empreinte ? Avant de la reconstituer, il faut prendre conscience 
des particularités des voyages en couple, au xixe siècle. En dépit de leurs 
interférences, on peut distinguer de manière générale trois types de récits de 
voyage écrits par des femmes et provenant de voyages en couple. On retient 
d’abord les ouvrages qui résultent d’une division du travail strictement observée 
par les époux. D’habitude, il s’agit d’une séparation des rôles entre le mari, 
responsable du voyage, et l’épouse qui se charge de la rédaction de celui-ci. Ce 
sera par exemple le cas d’Agénor et de Valérie de Gasparin 25. Procéder ainsi 
présuppose bien évidemment un statut social reconnu de la femme auteur. Il 
n’en est pas de même pour un deuxième groupe de textes dont le nombre de cas 
non recensés doit être considérable. Il consiste en récits de voyage qui ont été 
écrits par les deux époux, mais dont le mari réclame la paternité littéraire (tel le 
Narrative of the Operations and Recent Discoveries within the Pyramids, Temples, 
Tombs and Excavations in Egypt and Nubia des Belzoni) 26 ou la paternité 
« éditoriale » (par exemple le Voyage en Orient d’Alphonse de Lamartine, lequel 
reconnaît par ailleurs s’être servi des notes de sa femme pour rédiger les pages 
consacrées aux bains).

Notons enfin le cas peut-être le plus significatif, qui est en même temps le 
plus rare d’un point de vue historique : les deux conjoints publient chacun un 
récit sur leur voyage commun. On sent tout l’intérêt de cette catégorie de textes 
(dont les ouvrages de Heinrich et de Wolfradine de Minutoli font évidemment 
partie) par rapport aux frontières discursives entre les sexes, car elle regroupe 
des témoignages complémentaires et forcément concurrents d’un seul voyage. 
Si nous y reconnaissons tout le système de contraintes socio-historiques (le 
mari a dû donner son approbation à la publication du récit de l’épouse), il n’en 
demeure pas moins que le discours de la voyageuse n’est en aucun cas assimilable 
à celui de l’homme. Mais il est néanmoins tributaire de certaines limitations qui 
définissent la relation des sexes au fil du temps.

Quant aux Souvenirs d’Égypte de Wolfradine de Minutoli, on constate d’abord 
qu’ils requièrent en particulier un discours spécifique tournant autour d’un 
certain idéal du couple en voyage à l’époque de la sensibilité littéraire. Afin de 
pouvoir situer correctement l’ouvrage et sa représentation du voyage en couple 
dans cette tradition, il convient de se pencher un instant sur ce que Sophie 
von La Roche a appelé un voyage heureux (« eine glückliche Reise ») 27, pour 

25  Voir	l’article	de	Sarga	Moussa	dans	ce	même	volume.
26  Voir	Sarga	Moussa,	La Relation orientale. Enquête sur la communication dans les récits de 

voyage en Orient (1811-1861),	Paris,	Klincksieck,	1995,	p.	184-188.
27  Voir	 Pomona für Teutschlands Töchter,	 von	 Sophie	 La	 Roche,	 Erstes	 Heft,	 Januar	 1783,	

p.	 665-724	 ;	 réédition	 :	 Sophie	 von	 La	 Roche,	 «	 Eine	 glückliche	 Reise	 »,	 dans	 La	 Roche,	
Lesebuch,	éd.	Helga	Meise,	Köngstein/Taunus,	Ulrike	Helmer	Verlag,	2005,	p.	114-140.
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reprendre le titre d’un conte moral dû à la plume d’une femme qui comptait 
parmi les voyageuses les plus connues de son temps et qui servit de modèle (à 
suivre mais aussi à dépasser) à Wolfradine de Minutoli. Ce conte (Pomona), 
publié en 1782 dans une revue littéraire destinée à un lectorat féminin et édité 
par l’auteure elle-même, place dans une lumière assez vive l’importance des 
voyages en couple pour la construction d’un idéal de la féminité. Il nous fait 
voir un jeune couple, récemment marié, qui part en voyage pendant un certain 
temps afin de suivre un programme commun d’apprentissage – qui rappelle le 
Grand Tour aristocratique – dans un territoire inconnu, mais proche. Le but 
déclaré de ce déplacement est la découverte des modes de vie différents et des 
modèles « de vertu et de bienfait » (« Modelle fremden Bestrebens nach Tugend und 
Wohltun ») 28 utiles à la vie sociale. Ce que les deux protagonistes apprennent 
relève de l’ordre de l’éducation, de l’art de gouverner et de l’agriculture. Or, la 
narratrice nous dépeint une des convictions les plus pertinentes de l’auteure 
de Die Geschichte des Fräuleins von Sternheim (1771), un des romans issus du 
courant de l’Empfindsamkeit les plus connus de l’époque de Weimar et dont le 
concept du féminin a été marqué par les écrits de Wieland et de Rousseau 29. Elle 
souligne qu’un voyage est un moyen utile d’apprentissage des normes sociales 
et qu’il sert à approfondir les qualités « féminines » de la femme, notamment 
l’expérience et l’éducation du cœur. Irmgard Scheitler formule l’implicite 
qui régit la construction de « Die glückliche Reise ». Selon elle, la narratrice 
ne réclame pas le droit à la mobilité féminine en s’opposant à l’idéal féminin 
courant de la classe aristocratique de son époque ; bien au contraire, elle y fait 
appel 30. On pourrait ajouter qu’elle procède par l’affirmation d’une assignation 
sociale qui s’est adaptée à une théorie « supplémentariste » des sexes. Pour Silvia 
Bovenschen 31, qui l’a analysée en détail, cette théorie (« ergänzungstheoretische 
Geschlechtsbestimmung ») est exemplaire de la conceptualisation du féminin 
au tournant du xixe siècle, dans la mesure où elle se démarque de l’image de la 
femme savante et du discours d’égalisation des sexes qui dominait les Lumières, 
contrairement à ce que l’on pourrait attendre dans la fausse perspective d’une 
émancipation linéaire des femmes auteurs à partir du xviiie siècle. En effet, 
selon Bovenschen, l’idéal de l’égalité des sexes aurait été remplacé à la fin du 

28  Ibid.,	p.	116.
29  Voir	 par	 exemple	 Gudrun	 Loster-Schneider,	 Sophie von La Roche. Paradoxien weiblichen 

Schreibens im 18. Jahrhundert,	Tübingen,	Narr,	1995,	p.	49-88.	
30  Irmgard	Scheitler,	Gattung und Geschlecht. Reisebeschreibungen deutscher Frauen 1780-

1850,	Tübingen,	Niemeyer,	1999,	p.	23.
31  Voir	 Silvia	 Bovenschen,	 Die imaginierte Weiblichkeit. Exemplarische Untersuchungen zu 

kulturgeschichtlichen und literarischen Präsentationsformen des Weiblichen,	Frankfurt/M.,	
Suhrkamp,	1979	(réédition	2003),	p.	138-149	et	p.	158-200.
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xviiie siècle par un discours centré sur leur complémentarité, discours dont 
l’idée de la sensibilité féminine fait partie intégrante. Nombreux sont les 
critiques qui insistent sur le fait que les écrits de voyage de Sophie von La 
Roche, parmi d’autres, ne traduisent pas fidèlement cet idéal de la féminité 32. 
La Roche a pourtant contribué à établir le registre de la complémentarité des 
sexes, registre dans lequel les Souvenirs d’Égypte de Wolfradine de Minutoli se 
situent explicitement.

Pour s’assurer une légitimité certaine auprès du public, Wolfradine de 
Minutoli n’a de cesse de se définir comme une aristocrate qui reste à jamais 
enfermée dans les conventions sociales. Elle ne met pas en question le fait 
que le rôle des femmes soit limité au statut d’épouse et donc à une « fonction 
d’annexe » 33, à tel point que, pour elle, les rapports institutionnalisés entre 
les sexes font partie des valeurs à défendre. Le titre même que Wolfradine 
de Minutoli choisit pour son récit et qui résume effectivement une partie 
considérable de celui-ci en porte la trace. Car la voyageuse se borne en effet 
à relater ses souvenirs et ses impressions personnelles, laissant à Heinrich le 
soin de raconter le côté archéologique du voyage. Son « petit travail littéraire », 
comme elle appelle Mes souvenirs d’Égypte dans l’épître dédicatoire destinée à sa 
sœur, Luise von Kanitz, est loin de revendiquer le statut d’objectivité attribué 
au style académique et plus particulièrement à la description historique. Elle 
nous donne en fait dès le début du livre l’impression d’une subordination du 
discours féminin au discours central de l’homme (on verra par la suite qu’il 
faut nuancer cette impression). La volonté de son mari qui l’aurait encouragée 
à « rouvrir quelques-uns des tiroirs » du souvenir pour écrire son voyage sert 
merveilleusement ce propos :

À mon retour en Europe, une longue et cruelle maladie et plusieurs voyages me firent 
encore négliger de noter, comme je me l’étais proposé, les principaux événemens de 
ce voyage, ainsi que l’impression qu’ils firent sur moi ; et ce n’est que trois années 
après avoir quitté l’Égypte, qu’encouragée par mon mari, je rouvris quelques-uns des 
tiroirs de mon cerveau pour en extraire les souvenirs qu’on va lire 34.

32  Ibid.,	p.	190-200.	On	a	fait	remarquer	que	La	Roche	ne	s’abstient	pas	de	toute	érudition	dans	
ses	récits	comme	l’aurait	prévu	cet	idéal.	Dans	le	domaine	du	récit	de	voyage,	on	retient	
notamment	un	article	d’Alison	E.	Martin	qui	conceptualise	non	seulement	la	volonté	de	La	
Roche	«	to balance sentimental reflection with dispassionate narrative and description	»,	
mais	aussi	la	construction	d’un	«	hybrid self	»	et	«	its implicit claim to scientific accuracy	»	;	
Alison	E.	Martin,	«	Travel,	Sensibility	and	Gender:	The	Rhetoric	of	Female	Travel	Writing	in	
Sophie	von	La	Roche’s	Tagebuch einer Reise durch Holland und England »,	German Life and 
Letters,	57,2,	avril	2004,	p.	127-142.	

33  Silvia	 Bovenschen,	 Die imaginierte Weiblichkeit,	 op. cit.,	 p.	 165	 («	 Annexfunktion der 
Frauen	»).

34  Wolfradine	de	Minutoli,	Mes souvenirs d’Égypte,	op. cit.,	t.	1,	p.	XXIV-XXV	(«	Préface	»).
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Indubitablement, la voyageuse fait usage de ce que Bénédicte Monicat appelle 
la « valeur assignée à la voix masculine pour prendre la parole » 35. Ainsi qu’elle 
l’explique dans la préface de son ouvrage, elle n’a, « comme la plupart des 
femmes qui vivent dans le tourbillon du grand monde, et qui ne savent que faire, 
sur leur toilette, de la poussière de l’antiquité, que des notions superficielles des 
pays » 36 qu’elle s’apprête à parcourir. Qui plus est, son récit s’adresse surtout 
à un public composé d’autres femmes, telles que sa sœur ou la baronne de 
Montolieu, auteure du roman sensible Caroline de Lichtfield, et qui a été l’une 
des premières lectrices du récit dont elle a approuvé la publication 37. Déjà 
dans la « Préface », au seuil du périple à travers l’Égypte, sont donc rassemblés 
les indices significatifs d’une « exaltation du féminin » 38, qui annoncent le 
récit suivant :

On a tant écrit sur l’Égypte depuis plusieurs années, qu’il paraîtra sans doute 
bien présomptueux à une femme, de vouloir augmenter le nombre des relations 
de voyage dans l’antique domaine des Pharaons et des Ptolémées. Mais si le 
petit recueil des souvenirs de mon voyage ne peut, sous aucun rapport, se placer 
à côté des profondes recherches de cette foule de savans, qui, dans le cours de 
l’expédition française, et plus récemment encore, ont visité cette terre classique ; 
si les pages que je présente ici au public n’enrichissent en rien le domaine de la 
science et celui de l’archéologie, elles ne seront peut-être pas sans intérêt pour 
les personnes de mon sexe, qui, en apprenant qu’une femme a parcouru, sous 
d’heureux auspices, ces régions lointaines, jusqu’aux limites du tropique, ne 
craindront pas de me suivre dans mes courses, et de s’aventurer sur mes pas à la 
contemplation de tant de merveilles de la civilisation antique 39.

Dans l’« Avertissement de l’éditeur » figurant dans Mes souvenirs d’Égypte, 
Désiré-Raoul Rochette, qui venait d’être nommé professeur d’archéologie, 
pouvait facilement s’appuyer sur ces préliminaires pour taxer l’ouvrage 
d’exemplairement féminin. Malgré la personnalité remarquable de l’auteure 
qui réunirait en elle-même « la double qualité de femme et d’antiquaire » 
(aux yeux de Raoul-Rochette, la renommée académique de Heinrich von 

35  Bénédicte	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin. Voyageuses du 19e siècle,	Amsterdam,	
Rodopi,	1996,	p.	115.

36  Wolfradine	de	Minutoli,	Mes souvenirs d’Égypte,	op. cit.,	t.	1,	p.	XXII-XXIII	(«	Préface	»).
37  «	 […]	 cette	 femme	 intéressante	 [=	 l’aimable	auteur	de	 Caroline de Lichtfield	 –	 F.E.],	dont	

la	bonté	égale	les	qualités	de	l’esprit,	et	qui	a	conservé	dans	un	âge	avancé	l’imagination	
et	 les	 grâces	 qui	 lui	 valurent	 tant	 de	 succès,	 daigna	 encourager	 mon	 petit	 travail	
littéraire	 […]	 ».	 L’auteure	 parle	 en	 outre	 du	 «	 sourire	 d’approbation	 dont	 la	 baronne	 de	
Montolieu	avait	daigné	m’honorer	»,	ibid.,	p.	XXVI	(«	Préface	»).

38  Bénédicte	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin,	op. cit.,	p.	69.
39  Wolfradine	de	Minutoli,	Mes souvenirs d’Égypte,	op. cit.,	t.	1,	p.	XVII-XVIII	(«	Préface	»).
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Minutoli déteint clairement sur le récit de son épouse), Mes souvenirs d’Égypte 
seraient caractérisés par l’« heureux privilège », associé à « la plume d’une 
femme », de revêtir « la forme et la couleur de sentimens » 40. L’évocation de 
ceux-ci ne peut, bien sûr, que renforcer la rhétorique féminine de l’ouvrage, 
laquelle englobe l’auteure, l’éditeur et un lectorat francophone pour 
lequel l’acceptation de la voix féminine (et étrangère, car Wolfradine est 
germanophone) passe, à l’époque romantique, par l’usage de la rhétorique 
de l’humilité et des formules d’autojustification mises à la disposition des 
femmes par l’histoire du récit de voyage.

Dans ce contexte, il est utile de rappeler que certains critiques considèrent 
le discours de voyage lui-même comme une « technology of gender » 41. Le récit 
de voyage en tant que genre littéraire serait-il régi par une loi androcentrique ? 
Ce présupposé n’est pas exempt de surdétermination et ne peut certes que 
se rapprocher des Flora Tristan, George Sand ou Suzanne Voilquin qui 
inaugureront à leurs risques et périls l’ère des voyageuses séparées ou divorcées 
pour lesquelles le voyage et son écriture seront le seuil d’une vie nouvelle, un 
apostolat pour la cause des femmes. Mais par rapport à Wolfradine de Minutoli, 
qui a voyagé une décennie plus tôt, et en couple, cette implication ne peut 
manquer d’être pertinente. En faisant de la rhétorique au féminin son point de 
départ, cette voyageuse cherche moins à se forger une identité de femme autre 
qu’à se fabriquer un personnage féminin dont les références sont masculines.

Il s’ensuit notamment que ces références l’emportent sur la solidarité 
transversale entre femmes. Choisissons un exemple particulièrement significatif : 
poursuivie par « quelques esclaves négresses » à l’occasion d’une visite dans un 
harem pendant son séjour à Damiette, la narratrice déclare :

Elles me persécutèrent avec leur curiosité sur ma toilette, et leur importunité 
devint si choquante, que, fatiguée de leur turbulence à laquelle je n’entendais 
rien, et craignant le sort du coq plumé de la fable, je pris le parti de m’échapper, 
malgré les efforts qu’elles firent pour me retenir, très-heureuse de m’être 
débarrassée d’elles, et de pouvoir me remettre sous la protection de mon mari 42.

On assiste là, en miniature, à un « choc » significatif qui structure le texte 
entier, car il concerne non seulement la représentation des sexes, mais la 
représentation des altérités culturelles de l’Égypte.

40  Raoul-Rochette	(=	Désiré-Raoul	Rochette),	«	Avertissement	de	l’éditeur	»,	dans	ibid.,	t.	1,	
p.	I-XII.

41  Voir	Janet	Wolff,	«	On	the	road	again:	Metaphors	of	Travel	in	Cultural	Criticism	»,	Cultural 
Studies,	vol.	7,2,	1993,	p.	232.

42  Wolfradine	de	Minutoli,	Mes souvenirs d’Égypte,	op. cit.,	t.	2,	p.	106.
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Certes, au début du xixe siècle, l’Égypte avait déjà été explorée par des voyageuses 
européennes. Toujours est-il que Wolfradine de Minutoli est probablement la 
première femme moderne qui l’ait visitée et décrite en langue française 43. Un 
voyage en Égypte n’équivaut pas non plus à une « aliénation » complète, étant 
donné que les Minutoli entrent en contact avec la société lettrée du pays. Mais 
on doit reconnaître que malgré les efforts du pacha et les progrès récents que la 
baronne note soigneusement, le pays gouverné par Mohammed Ali manque à 
ses yeux d’exemplarité. Il n y a pas si longtemps, on noyait une vierge « à laquelle 
on destinait l’honneur d’être l’épouse du Nil » 44. C’est sur un ton virulent que, 
pendant sa visite d’un harem à Damiette, elle critique les « usurpations du sexe 
le plus fort sur le sexe le plus faible » rencontrées en Égypte, le « manque total 
d’instruction des femmes » « renfermées » dans les harems et « l’oisiveté extrême 
qui en résulte ». Même si, en Orient, le sort des femmes était « beaucoup moins 
malheureux que nous ne nous l’imaginons » 45, le regard que porte la voyageuse 
sur la vie dans le harem est en général dépréciatif, ce qui nous invite d’ailleurs à 
faire une comparaison avec les descriptions des musulmanes que Sarah Belzoni 
avait données quelques années plus tôt 46. Le préjugé musulman aidant, les « abus 
révoltans » que la voyageuse perçoit en Égypte dans les rapports entre les sexes 
seraient « un effet de l’islamisme dont l’influence ne se fera jamais sentir à nos 
femmes d’Europe » : « Ce que j’ai trouvé le plus révoltant pour mon sexe, c’était 
de voir même des mères oubliant toute la dignité de leur caractère, rendre des 
hommages respectueux à leurs fils, se lever en leur présence et s’empresser à les 
servir en esclaves » 47. Peut-on s’étonner, face à ces affirmations, qu’un pays comme 
l’Égypte ne soit en rien comparable à la cour visitée par le couple de « Die glückliche 
Reise » de Sophie von La Roche, véritable lieu exemplaire d’une sociabilité idéale 48 ?

43  Voir	Friedrich	Wolfzettel	et	Frank	Estelmann,	L’Égypte « après bien d’autres ». Répertoire 
des récits de voyage de langue française en Égypte, 1797-1914,	 Moncalieri,	 Centro	
Interuniversitario	di	Ricerche	sul	Viaggio	in	Italia/Centre	interuniversitaire	de	recherche	sur	
le	voyage	en	Italie,	2002.	

44  Wolfradine	de	Minutoli,	Mes souvenirs d’Égypte,	op. cit.,	t.	1,	p.	35.
45  Ibid.,	t.	2,	p.	107.
46  Voir	 Sarga	 Moussa,	 La Relation orientale,	 op. cit.,	 p.	 175-198.	 Pour	 les	 descriptions	 des	

harems	au	xixe	siècle,	voir	aussi	Natascha	Ueckmann,	Frauen und Orientalismus. Reisetexte 
französischsprachiger Autorinnen des 19. und 20. Jahrhunderts,	Stuttgart,	J.	B.	Metzler,	2001,	
p.	79-102,	et	Brunhilde	Wehinger,	«	Reisen	und	Schreiben.	Weibliche	Grenzüberschreitungen	
in	Reiseberichten	des	19.	Jahrhunderts	»,	Romanistische Zeitschrift für Literaturgeschichte, 
1-2, 1986,	p.	360-380.

47  W.	de	Minutoli,	Mes souvenirs d’Égypte, op. cit.,	t.	2,	p.	70-72.	
48  Le	grand	nombre	d’études	récentes	sur	les	récits	de	voyage	et	les	contes	moraux	de	Sophie	

von	 La	 Roche	 s’accordent	 sur	 la	 prépondérance	 de	 leur	 caractère	 didactique	 ;	 voir	 par	
exemple	Irmgard	Scheitler,	Gattung und Geschlecht,	op. cit.,	ou	Barbara	Becker-Cantarino,	
Meine Liebe zu Büchern. Sophie von La Roche als professionnelle Schriftstellerin,	
Heidelberg,	Winter,	2008,	p.	133-198.
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Cependant, les altérités culturelles de l’Égypte ne servent pas seulement de 
repoussoir à la culture chrétienne et européenne, dominante et privilégiée, à 
laquelle la voyageuse est convaincue d’appartenir, une culture dont le régime 
sexuel en vigueur fait partie intégrante. Elles deviennent la raison même de 
l’aspiration de la femme à une compétence littéraire : « […] tout ce qu’on y 
voit est si opposé au cours ordinaire de nos idées, qu’on est tenté d’y confondre 
quelquefois la réalité avec les illusions de l’imagination » 49. Ainsi voyons-
nous la voyageuse expliquer d’une manière voilée que l’expérience de l’Égypte 
remet l’imagination au centre des préoccupations. Et de fait, partout dans 
l’ouvrage, le pouvoir subjectif de l’imagination s’avère être pour elle une notion 
fondamentale. « [D]ans le premier moment de l’effervescence, mon imagination 
ne fut-elle remplie que de naufrages, de pirates, de déserts, d’anachorètes, de 
dangers de la peste, de craintes d’ophtalmie, des sept merveilles du monde, 
des ruines d’Athènes et de Palmyre », dit-elle par exemple de ses premières 
impressions lors de son arrivée à Alexandrie. Et elle continue avec la même 
verve : « Cette confusion d’idées, de souvenirs et d’images, ne laissait pas 
d’avoir du charme pour moi, puisqu’elle promenait mon imagination avec une 
inconcevable facilité d’un objet à un autre […] » 50.

Bien entendu, cette posture subjective qui permet de placer Mes souvenirs 
d’Égypte dans le cadre du renouveau romantique du genre viatique n’est pas 
une remise en question de l’idéal du voyage en couple formulé par Sophie von 
La Roche. Elle ne fait que réadapter cet idéal au contexte exotique où il s’avère 
quelque peu inapproprié. Si Wolfradine de Minutoli remplace l’exemplarité 
du vécu – une catégorie d’ordre moral – par l’imagination ou par « la curiosité 
extrême que j’ai eue de tout temps de connaître des pays éloignés » 51 – donc 
par des catégories esthétiques –, c’est parce que la vie sociale égyptienne incite 
à modifier l’héritage du mouvement de la sensibilité littéraire.

On devrait alors tenter d’appréhender les effets que provoque cette 
modification ou réadaptation. Il faut d’abord relever que ses effets diffèrent 
selon les objets décrits. Quant au recours inévitable aux vestiges de l’Égypte 
ancienne, la voyageuse sait pertinemment qu’il doit rester dans le domaine 
non-scientifique car Heinrich s’est déjà chargé de leur description académique. 
En général, Wolfradine ne pèche pas contre cette règle. Même s’il faut constater 
une alliance provisoire de la subjectivité et du savoir encyclopédique dans 
ses Souvenirs d’Égypte – par exemple sa lecture d’Hérodote où il est question 
des usages qui se pratiquaient anciennement à la mort d’un Égyptien ou la 

49  Voir	Wolfradine	de	Minutoli,	Mes souvenirs d’Égypte,	op. cit.,	t.	1,	p.	48.
50  Ibid.,	p.	XXI-XXII	(«	Préface	»).
51  Ibid.,	p.	XX	(«	Préface	»).
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digression sur la fonction des pyramides de Guizeh –, elle se charge d’abord 
du devoir de dépeindre « les principaux événemens de ce voyage, ainsi que 
l’impression qu’ils firent sur [elle] » 52. Son livre ne serait rien d’autre que « le 
petit recueil de [s]es réminiscences » 53.

Dans son avertissement des Souvenirs d’Égypte, Raoul-Rochette s’attarde 
déjà sur ce type de « modestie » qui conforte l’autorité des écrits scientifiques. 
Il essaie d’expliquer dans quel contexte Wolfradine de Minutoli a effectué 
son travail et légitime ainsi l’idée que le récit de celle-ci s’adresse à un public 
francophone enthousiasmé par la volumineuse et encyclopédique Description 
de l’Égypte (dont les derniers volumes ont été publiés au cours des années 1820) 
de la Commission des Sciences et des Arts de Bonaparte :

L’Égypte n’a guère produit jusqu’ici que des livres, pour ainsi dire, gigantesques 
comme ses monumens. […] C’est donc une nouveauté, et c’est presque aussi 
un avantage, que de pouvoir présenter au public des souvenirs d’Égypte, qui ne 
rivalisent pas de dimension avec ses pyramides […] 54.

On retrouve dans cette défense ambiguë, bien sûr, le mépris ou le paternalisme 
traditionnels accompagnant l’écriture de voyage d’une femme, à laquelle on 
ne confère pas de bon gré le droit de « rivaliser » avec le style académique. Les 
assertions de Raoul-Rochette traduisent néanmoins un débat qui a lieu dans 
l’ouvrage même. La narratrice le rappelle à plusieurs reprises : « [d]es plumes 
plus savantes que la mienne ont fait et feront encore l’énumération des villes 
anciennes qui s’élevèrent jadis sur les rives que nous côtoyâmes […] » 55. Force 
est de constater que dans la structure intentionnelle du texte, le regard porté sur 
l’Égypte pharaonique demeure confiné dans des bornes fixées par la division du 
travail au sein du couple.

Il n’empêche que la modestie, présentée comme un tribut de reconnaissance 
envers « l’amour des sciences » et « l’étude des antiquités » 56 de Heinrich von 
Minutoli, préside à une vision personnelle et a fortiori esthétique des vestiges 
pharaoniques 57. Beaucoup d’exemples démontrent la prolifération de tableaux 
dessinés notamment en filigrane autour de la catégorie du sublime, dont on 
connaît la grande fortune depuis les descriptions des monuments égyptiens 
de Claude-Étienne Savary dans ses Lettres sur l’Égypte (1785-1786) : « [u]n 
étonnement silencieux, approchant de l’effroi, saisit l’âme à la vue de cet amas 

52  Ibid.,	p.	XXIV-XXV	(«	Préface	»).
53  Ibid.,	p.	XXV	(«	Préface	»).
54  Raoul-Rochette,	«	Avertissement	»,	op. cit.,	p.	I-II.
55  Wolfradine	de	Minutoli,	Mes souvenirs d’Égypte,	op. cit.,	t.	2,	p.	53.	
56  Ibid.,	t.	1,	p.	XIX	(«	Préface	»).
57  Voir	par	exemple	ibid.,	p.	160-161.
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gigantesque de pierres [= les pyramides de Guizeh - F.E.], qui paraît être posé 
là, au milieu de ce désert, par enchantement » 58. Lorsque la narratrice évoque 
sa visite de Karnak, l’esthétique du sublime des ruines est à nouveau sollicitée :

[…] en apercevant cette forêt de colonnes, ces portiques imposans, ces 
obélisques encore debout, et ces pylônes que le temps et la fureur fanatique 
des conquérans de l’Égypte n’ont pu réussir à détruire, l’on reste frappé d’un 
étonnement muet, et l’imagination s’entoure de toutes les illusions du passé. 
Montant alors quelques marches dégradées, je parvins à une espèce de plate-
forme de laquelle je pouvais embrasser toute l’étendue du terrain occupé par 
le temple et les bâtimens qui l’environnaient. Mais comment rendrai-je le 
spectacle vraiment imposant, et sans doute unique, qui se développa alors à 
mes yeux récréés encore par les teintes magiques du soleil couchant, dont les 
derniers feux, dardés sur des obélisques du plus beau granit rose, leur prêtaient 
les nuances du pourpre, d’une couleur vive et tranchante, qui contrastait avec 
l’azur des cieux formant le fond du tableau 59.

Ce sont les pyramides de Guizeh, les ruines de Thèbes et de Karnak qui 
bénéficient le plus d’« une sorte d’extra-territorialité du sublime » 60 fondée 
sur un refus du récit archéologique, refus qui se généralisera dans la période 
romantique 61. Notons que ce refus est probablement articulé pour la première 
fois par une voyageuse soucieuse de ne pas paraître immodeste vis-à-vis de son 
mari archéologue.

Pourtant, dans Mes souvenirs d’Égypte, la réadaptation esthétique de l’héritage 
de la sensibilité littéraire se situe encore dans un tout autre registre. Car, si un 
véritable panorama de l’Égypte ancienne n’est pas à la portée d’une épouse 
d’archéologue, que reste-t-il à décrire de l’Égypte, si ce n’est, en premier lieu, 
l’Égypte contemporaine ? En effet, dans l’optique de la baronne Minutoli, 
bonne paysagiste, l’Égypte représente tout d’abord un pays d’admiration. C’est 
ainsi qu’elle salue par exemple « avec un respect religieux ce Nil majestueux » 62 
ou qu’elle s’étonne de la verdure des campagnes dans la Haute-Égypte au mois 
de janvier, où la nature « semblait parée d’un habit de fête » 63. Elle continue 
aussi de noter l’aspect « assez pittoresque » 64 des environs de Thèbes qu’elle 
décrit par ailleurs avec enthousiasme.

58  Ibid.,	p.	101.
59  Ibid.,	p.	160-161.
60  Daniel	Lançon,	L’Égypte littéraire de 1776 à 1882,	op. cit.,	p.	62.
61  Voir	ibid.,	p.	61-71,	et	Frank	Estelmann,	Sphinx aus Papier,	op. cit.,	p.	169-238.
62  Wolfradine	de	Minutoli,	Mes souvenirs d’Égypte,	op. cit.,	t.	1,	p.	33.
63  Ibid.,	p.	135.
64  Ibid.,	t.	2,	p.	19.
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Ce sont toutefois ses tableaux pittoresques du Caire et d’Alexandrie, 
villes qu’elle a pu parcourir d’un bout à l’autre, qui caractérisent le mieux 
son rapport esthétique au vécu du voyage. Le tableau remarquable qu’elle 
donne des rues d’Alexandrie fait surtout valoir l’originalité de la couleur 
orientale :

L’impression que j’éprouvai en traversant pour la première fois les rues 
d’Alexandrie, serait difficile à décrire. Il me faudrait le talent de Hogart [sic !] 
pour rendre les scènes variées de cette lanterne magique. Quel mouvement, 
quel tumulte dans ces rues étroites, continuellement embarrassées par une 
quantité innombrable de chameaux, de mules et de baudets ; les cris de leurs 
conducteurs, avertissant sans cesse les passans de prendre garde à leurs pieds 
nus ; les vociférations et les grimaces des jongleurs ; le costume brillant des 
fonctionnaires turcs ; la draperie pittoresque des Bédouins, leur longue 
barbe, et la figure grave et régulière des Arabes ; la nudité de quelques 
santons, autour desquels la foule se presse ; la multitude d’esclaves nègres ; 
les hurlemens des femmes pleureuses, accompagnant un convoi funèbre en 
s’arrachant les cheveux et se frappant la poitrine, à côté du bruyant cortège 
d’une noce ; les chants des imans appelant du haut des minarets à la prière ; 
enfin le tableau déchirant de malheureux, mourant de faim et de misère, et 
les troupeaux de chiens sauvages qui vous poursuivent et vous harcèlent ; 
tout cela, dis-je, arrête à tout moment les pas et fixe l’attention du voyageur 
étonné 65.

Une telle scène publiée en 1826 nous engage une fois de plus à situer 
Mes souvenirs d’Égypte dans la littérature exotique de l’époque romantique. Le 
tableau, certes un peu caricatural, que la narratrice brosse du pêle-mêle de la 
scène alexandrine (le fait qu’elle renvoie au peintre et précurseur de la caricature 
William Hogarth est assez explicite) porte les traces de la tradition pittoresque 66. 
Or cette tradition n’offre pas que de simples instruments pour souligner 
l’hétérogénéité de l’objet ; le pittoresque sert de médiateur sémiotique à l’accès 
au réel 67. En accord avec l’histoire culturelle romantique dont elle reprend les 

65  Ibid.,	t.	1,	p.	6-8.
66  La	 théorie	 du	 pittoresque,	 au	 xviiie	 siècle,	 a	 fait	 de	 Hogarth	 une	 de	 ses	 références	 ;	 voir	

à	 ce	 sujet	 Friedrich	 Wolfzettel,	 «	 Malerisch/Pittoresk	 »,	 dans	 Ästhetische Grundbegriffe,	
Karlheinz	Barck	et al.	(dir.),	Stuttgart,	Metzler,	2000-2005,	7	vol.,	t.	3,	p.	760-789.	Voir	aussi	
Wil	Munsters,	La Poétique du pittoresque en France de 1700 à 1830,	Genève,	Droz,	1991.

67  Voir	 Friedrich	 Wolfzettel,	 Ce désir de vagabondage cosmopolite. Wege und Entwicklung 
des französischen Reiseberichts im 19.	 Jahrhundert,	Tübingen,	 Niemeyer,	 1986,	 p.	 17-35,	
et	Dennis	Porter,	Haunted Journeys. Desire and Transgression in European Travel Writing,	
Princeton,	Princeton	University	Press,	1991.
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présuppositions orientalistes 68, la narratrice construit une vision antagoniste 
du rapport de l’Orient et de l’Occident. Car les différents motifs de la couleur 
orientale qui sont présentés dans un style fragmentaire et paratactique s’efforcent 
de représenter « la simplicité des mœurs et des usages » des Égyptiens 69. Ainsi, 
ils font évidemment contraste avec le voyageur « étonné » par la manifestation 
de tant d’anachronismes culturels qui se présentent à ses yeux.

Mais de toute évidence, Wolfradine de Minutoli mélange ici plusieurs registres. 
Le pittoresque est un élément qui sert à établir toutes sortes de frontières : il 
permet non seulement de construire l’antithèse orientale, mais aussi une forme 
littéraire opposée à la tradition érudite du récit de voyage en Égypte, forme 
que Heinrich de Minutoli a été fort soucieux d’écarter de son récit de voyage. 
Or, par l’intermédiaire de ce procédé, la voyageuse s’éloigne du récit grave et 
objectivant de son mari, soulignant ainsi le caractère sexué de son écriture. Bref, 
on assiste à une véritable représentation de l’Égypte pittoresque dans les limites 
de la construction du féminin à l’époque romantique.

Il est clair, dès lors, que Heinrich et Wolfradine de Minutoli proposent à leurs 
lecteurs des textes déconnectés l’un de l’autre. Leurs récits mettent l’accent sur 
des sujets différents et relèvent de « styles » différents, voir antagonistes. En fin 
de compte, une lecture parallèle des deux récits ne doit pas non plus omettre 
la question de l’usage des langues. L’allemand est à l’honneur sous la plume 
de l’égyptologue Heinrich von Minutoli, fils d’une famille genevoise, pour 
lequel l’usage de l’allemand est précisément un moyen d’accéder aux académies 
prussiennes 70. Son épouse, née aristocrate prussienne, choisit le détour de 
l’usage stylistique de la langue française, élégante et cosmopolite, signe d’une 
distinction sociale au sein de la société prussienne de l’époque et, bien sûr, 
symbole de sa volonté de ne pas puiser dans le même fond d’idées, d’images et 
d’expressions que son mari.

Évidemment, tout cela ne veut pas dire que le projet d’écriture de Wolfradine 
de Minutoli soit séparable de celui de son mari. Bien au contraire, pourquoi 
ne pas le regarder à la fois comme un contrepoint au récit de celui-ci et comme 

68  «	Dans	l’Orient	[…],	qui	n’a	point	avancé	avec	le	temps,	on	retrouve	dans	les	traits,	dans	les	
costumes,	dans	les	mœurs	et	les	usages,	beaucoup	plus	d’originalité	[qu’en	Europe]	;	car	
les	habitans	y	portent	encore	de	nos	jours	l’empreinte	de	la	haute	antiquité	de	leur	race	et	
de	leur	civilisation	primitive	»,	Wolfradine	de	Minutoli,	Mes souvenirs d’Égypte,	op. cit.,	t.	1,	
p.	5.

69  Ibid.,	t.	1,	p.	5-6.	J’ai	poursuivi	ailleurs	cette	interprétation	de	l’ouvrage	dans	la	direction	de	
l’orientalisme	romantique	:	Frank	Estelmann,	Sphinx aus Papier,	op. cit.,	p.	179-181.

70  Une	 traduction	 en	 langue	 française	 du	 récit	 de	 voyage	 de	 Heinrich	 de	 Minutoli	 avait	 été	
prévue	 initialement	par	 l’éditeur	berlinois	August	Rücker,	mais	elle	est	 restée	à	 l’état	de	
projet.	Voir	August	Rücker,	«	Vorbericht	des	Verlegers	»,	dans	Heinrich	von	Minutoli,	Reise 
zum Tempel des Jupiter Ammon,	op. cit.,	p.	XX.
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un produit de ce que l’on pourrait nommer une co-possession de l’expérience 
du voyage ? Dans le couple Minutoli, la division du travail trahit en effet une 
espèce de double attachement qui aboutit à un véritable récit à deux voix, récit 
partagé entre un discours sexué d’écriture du voyage et un discours de l’identité 
conjugale, entre un antagonisme et une complémentarité des perspectives 
féminine et masculine qui ne dissocie les conjoints – comme leurs textes – que 
dans le but de mieux les confondre ensuite 71.

Sans nul doute, la conjugalité en tant que terrain occupé par les discours 
conceptuels des conjoints est dominée par le discours de l’homme. Mais le 
passage à l’écriture par l’épouse signale irrévocablement l’« émergence de la 
femme sujet » 72. Le fait même que Wolfradine de Minutoli élève sa voix en 
plein mouvement égyptologique des années 1820, deux ans après son mari, sans 
pouvoir sacrifier à cette mode, l’oblige à trouver sous le masque de la rhétorique 
féminine et par le biais de l’exotisme romantique un moyen propre d’écrire 
son voyage. Elle succède à Heinrich en tant que femme qui publie, en tant que 
personnage de son propre récit. Pour en arriver là, il fallait sacrifier l’idée d’une 
éducation morale par le voyage à une vision toute personnelle et esthétique 
de l’Égypte pharaonique et contemporaine. Cela seul suffirait à nous inciter 
à nuancer l’impression donnée par une lecture superficielle de Mes souvenirs 
d’Égypte – ainsi que par leur éditeur, impression selon laquelle l’ouvrage ne serait 
qu’un récit de voyage au féminin d’une importance mineure.

71  Dans	 ce	 contexte,	 il	 est	 curieux	 de	 noter	 que	 Heinrich	 de	 Minutoli,	 de	 son	 côté,	 n’omet	
pas	la	présence	de	son	épouse	pendant	le	voyage	:	il	loue	plutôt	son	«	humeur	sereine	»	
et	«	son	courage	»	de	l’avoir	accompagné	dans	«	un	voyage	si	long	et	plein	de	dangers	»	;	
il	raconte	comment	il	a	visité	Le	Caire	avec	elle	sans	avoir	été	confronté	«	avec	le	moindre	
désagrément	 »	 ;	 et	 il	 parle	 de	 son	 appréhension	 à	 la	 laisser	 voyager	 seule	 «	 parmi	 des	
étrangers	dans	un	pays	barbare	»	pendant	son	excursion	dans	le	désert	de	Libye	(traductions	
de	F.E.),	ibid.,	p.	5-6,	15	et	71.

72  Bénédicte	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin,	op. cit.,	p.	81.
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